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REVUE DES REVUES 

Cultura espaiiola, He\'isla tl'imestl'al (antes Revista de A1'agon)., . 
i\ladrid, 1 OOG-J OOî. • ' 

Il s'agit, non d'ùne 1·e\'t1e nouvelle;_ ,uais d'une re\'11e transfori11ée, 
elargic, devenue, de p1·0\'inciale, nationale. Pa1· suite de cil'constances 
fortuites, les principaux directeurs et collabo,·ateul's de l'ancienne Revista 
de Al'agon, crùéc en 1900 et dont il a élt\ déjà parlé ici; se dispc,·sèrcnt ;· 
plusieurs vinrent habiter la capitale. Désireux toi,tC'fois de ne pas aban~ 
donner l'œuvl'e commencée, ils d1\cidèrent de p11l-!_lier une· 1·cvuc sur 
le modèle de J'ancie11nc, mais d'1111 caractè,·c plus g1~néral, à. la fois hiss 
torique, littérai1·e, artistique et philosophique, et de lui donner un non1 
vrai1ncnt l'epl'ésentatif de leur progl'atnmc : Cultu1·a espaiiola. A l'exclu­
sion des sciences mathématiques, physiq11es et naturelles, la nouvelle 
revue a donc l'ambition de renseigne,· son public sur tontes les branches 
de l'activill\ intellectuelle. Dessein à coup sùl' très lonable etqni ténwigne 
d'une vue juste de cc qui manque à l'Espagne model'ne : la concen­
tration des efforts isolés et pat· snite souvent stériles, le g1·oupement en 
11n faisceau des travaux de pu!Jlicistes el d'él'udils qu'un trop grand épar­
pillement rendait jusqu'ici peu accessibles. JI y a lieu d'approuver aussi 
le sectionnement des matières dans cc nouveau recueil pél'iodiquc et 
l'institution de chefs de se1:lion 1·cspo11sables, chacun dans leu,· domaine, 
des articles de fond cl de c1·ilique rédigiis.pal' eux-mèrncs ou par d'autres 
collaboratcu l'S. • -

La section d'histoil'e a pour dircc~eurs i\DI. 11; All.a111ira cl E. Ibarra. 
llodriguez, celle de liltérature n101lerne, i\lM. E. Gc\mez de Baquero et H. 
D. l'crés, celle de philologie et d'histoire litlel'ai're, 111 Il. l\lcnéntlc'z Pidal, 
celle de l'art, MM. V. Lamp1ir·cz et E. Tormo y i\lonzü, celle-de philosophie, 
MM A Gc\111cz lz<p1icl'do et M. Asin Palacios. Voilit des 110111s qui inspirent 
pleine confiance et 11ui font hien augurer de l'cntrcpl'isc. A ·ces dil'ccteurs, 
qui, dans cha1111c nnmél'o, payent de le111· personne, se sont.joints.de no1n• 
b1·c11x collahol'ateul's 1\g11le111ent estimés. On pcnt. citer les no111s de 
l\lM.-Sel'el'ino. Aznar, A. de Ben,ete, J. Ib{uiez Marin, F. Laiglesia, J. n. 
Lomba, G Mau ra Ga111azo, .1. H. Mélida, G. J. de Osma, .1. Hibcra, el1:. Quel­
ques étl'angcrs aussi ont .été courtoisement admis à renforcer là phalange 
nationale, entre autres M .. A. Farinelli, si connu par ses sarants tra1·a11x 
de litl1irat11re comparée et dont un article cxt1·aordinaire1nent informe 
sur Calderon el la 11utsiijue en Alle1nag11e ligure dans le numéro de 
fé\'rier H)Oî. 

Comme dans toutes les revues d'un caractère ·aussi général, la valenr ·et 
l'intérêt des arllcles de fond sont, dans cette Cultu1·a espaiwla, assez 
variables, mais ce qui n1e parait surtout cônstituer un progrès sérieux, 
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c'est le soin qu'ont pris les directeurs d'éliminer les personnalités de la 
t.:ritique el de lui 1naintcnir un Lon objectif, car l'abus des polémiques 
personnelles a toujours fait la faiblesse de la critique en Espagne, l'a 
e111pèchéc de progresser et de rend1·e à la cnlture générale dn public les 
ser\'ices qn'clle lui rend ailleurs. Ce qu'on pourrait toutefois demander 
encore aux directeurs et collaborateurs serait de dire plus de choses en 
111oi11s de n1ols el surtout de sur\'eiller de plùs près la correction <le leurs 
articles, en particulier les citations en langues étrangères, trop souvent 
fautives : le so1H.:i de l'exactitude dans le détail est une qualité que n'ap­
précient. pas assez nos voisins el ce dédain du lini les l'ail parfois nial 
juger au dehors. 

La place 11011s manquerait pou1· signaler dans les cinq numéros ptilJliés 
jusqn'aujounl'hui de la Cullura espaiwla_tout cc qui mériterait d'allirei; 
l'atlenlion·de nos lcct.cu1·s. Disons selllcmcnt qu'nnc pal't impol'lanle esl 
faite anx questions les plus il l'ordre d11 jour et ·que les coruples 1·ciidus 
critiques renseig11c11l sur beaucoup de livres ilnporlauls parus dans ces 
dernières a11s~i bien en Espagne qu'en France, en Angleterre el en Alle­
magne. Parmi le:,; articles de foud, il convient de citc1· s11rloul ceux dé 
M. B. McnénLlcz Pidal sur la poésie populaire dans l'A1nérique latine èt 
chez les Juifo espagnols disséminés 011 plusieurs régions d'Europe et 
il'AJriq11e, ceux de i\l. M. Asin l'alacios sui· la philosophie arabe cl lü 
l11lis111c, l'élude de ~i. A. de Bcruetc sur la Vénus de Velasqucz i·écem-
111cnt acquise pa1· le B1·itish i\luseu1u, les rapports de M. E. lba1'1'a 
Hod1·ig11cz sur les archiYeS d'Aragon cl ceux de M. J. n. Mélida sui· le 
don fait au 11111séc d11 P1·ado par la duchesse de Villahcrmos,i et sur lès 
1'011illes exéc11lècs à Numance, etc. 

En- r<':s11rné, la Cullura esJJC111.ola nous parait très digue de ré11ssi1·, car 
celle rc\'ue telle qu'elle a été conçue par ses 1'01ülalcurs répondit deux 
besoins qui se l'ont sentir depuis longtemps : renseigner exactement ic 
public espagnol s111· le mou\'ement général des études hislol'Îques et 
philosophiques et inilie1· les él1·ange1·s il cc qui se publie en Espagne de 
\'l'aiment i111porlanL, aux nou\'eaulés lilléntircs, aux déco11vertes .ai·chéo­
logiques, en un mot il tout cc qui constitue la vie inlcllecluellc de la 
nation. 

A. Mo nEL-Fxno. • 
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